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660 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

nous abandonnent jamais ! que les individus ne 
soient rien; que la liberté, que la patrie soient tout ! 
qu’aucune haine, qu’aucune passion particulière ne 
viennent souiller une aussi pure révolution ! gar¬ 
dons-nous de relever le modérantisme, et de compri¬ 
mer l’énergie. 

quant à nous, nous venons vous déclarer solem-
nelement que nous ne cesserons jamais d’être ce que 
nous avons été : terribles envers les tyrans, et les 
ennemis du peuple, quelqu’ils soient, surveillans 
infatigables des intriguans et des modérés, et défen¬ 
seurs constans de la liberté publique et de la Repré¬ sentation nationale. 

Vive la République ! 
NoUET (commre), MAGENDIE (présid.), 

J. B. REGNIER (secrét.). 

i 

[12 Therm.] (l). 
Représentans du Peuple 

Toujours fidèles aux principes qu’ils ont juré de 
maintenir, les citoyens de la Sectn de Guillaume Tell viennent vous féliciter d’avoir sauvé encore la Li¬ 
berté. haine et guerre aux tyrans ! périssent tous les 
traîtres et les conspirateurs ! Voilà ce que nous 
avons mille et mille fois répété, sans que notre 
bouche fût démentie par notre cœur; et nous le 
répéterons, avec courage, jusques à notre dernier 
soupir. 

Déjà vous nous avez entendu vous assurer de 
notre dévouement à la République une et indivisi¬ 
ble. il était absolu, il ne cessera pas de l’être, et 
vous pouvez compter que nous perdrions la vie plu¬ 
tôt que de ne pas voir triompher la République. 

Continuez, Représentans du peuple, vos glorieux 
travaux, que votre énergie et votre sagesse épouvan¬ 
tent tous ceux qui voudraient usurper ce pouvoir 
souverain qui n’appartient qu’au Peuple, nous vous 
avons aussi juré de faire, à la Convention Nationale, 
un rempart de nos corps. Nous tiendrons notre 
serment : et nous ne discontinuerons pas de nous 
écrier de concert avec elle, et avec cet accent de 
franchise et de joye qui est fait pour lui plaire : 
Liberté ! Egalité ! fraternité ! république une et in¬ divisible ! 

MoËSSARD (présid.), Aubert (secrét. adj‘) 
[et une signature illisible (celle du secrétaire)]. 

j 

[s.d.] (2). 
Représentans d’un peuple Libre 

La Section du Finistère, toujours ferme et iné¬ 
branlable, dans ses principes comme dans ses de¬ 
voirs, vient vous offrir l’hommage dû à votre cou¬ 
rage et à vos vertus ; elle vous invite à rester à votre 

(l) C 314, pl. 1258, p. 23. Mention dans F.S.P., n° 391 ; M.U., XLII, 219; J. Sablier, n° 1470; J. Paris, n° 577. 
(2) C 314, pl. 1258, p. 24. Mention dans F.S.P., n° 391 ; 

M.U., XLII, 220; J. Sablier, n° 1470. 

poste et à soutenir cette mâle énergie que vous avés 
déployé dans ces derniers momens d’orage et de 
troubles, et qui a couronné vos glorieux travaux. La 
section du finistère ne sçauroit mieux vous témoi¬ 
gner sa juste reconnoissance qu’en renouvellant de¬ 
vant vous le serment, qu’elle a déjà fait, de vous 
être fidele et inviolablement attachée, vous assurant 
que vous la trouverés toujours à sa place, c’est-
à-dire entre les malveillans et vous, et qu’elle périra 
jusqu’au dernier, avant qu’il ne soit porté aucune 
atteinte aux Représentans du peuple français. Vive 
la Republique une et indivisible. 

[une signature illisible]. 

k 

[s.d.] {l). 
Citoyens Représentans 

Les Comités réunis de la dite Section, viennent 
offrir leur vive reconnaissance à vos glorieux tra¬ 
vaux 

Des tirans vouloient monter au trône, sur les 
ruines de la République, les monstres ! avoient-ils 
oubliés que le Peuple français a juré de maintenir 
cette République, une, indivisible et impérissable, et 
que la Convention nationnale serait toujours son 
point de raliement. 

Une Commune rebelle et conspiratrice voulut 
protéger les traîtres ; votre énergie ordinaire a parlé, 
Représentans; l’hydre fut abbatu, et la République est encor une fois sauvée 

Vive la Convention. Vive la République. 
Floriou (Secrét. du C. Révol.), N. WlCK (présid. du C. 

Civil), Butan (Commre Civil), CUQUEMELLE (Com-
mre Civil), PASENE (Commre de Bienfaisance), De-
MOULIN (Commre de Bienfaisance), Guay (Commre 
du C. de Bienfaisance), Bertrand (Ve présid. du 
C. de bienfaisance), BarûTTI (Commre Civil), MOR-
DELLET (Commre de Bienfaisance), PoiRET (Commre 
de Bienfaisance), D’Hauz (présid. du C. de Surv.). 

I 

[L’orateur de la Sectn des Droits-de-l’Homme ; 12 
Therm. 7/7(2). 

Citoyens Législateurs 
hier la section des droits de l’Homme déclaroit à 

votre barre qu’elle étoit armée toute entière pour 
faire respecter la Convention Nationale et foudroyer 
les conspirateurs; Elle vient aujourd’hui vous pré¬ senter ses sentimens de félicitation sur la chute des 
nouveaux tirans que vous avez eu à combattre. La 
Liberté n’a pas cessé d’étendre ses mains triompha¬ 
les sur le Peuple et la Convention; Les Catilina et 
les Cromwels ne sont plus; Vous avez achevé l’his¬ 
toire de la plus horrible des conspirations. 

Citoyens Législateurs, vous qui ne voulez que le 
bonheur de la Patrie, vous qui veillez sans cesse au 
salut de la République, recevez notre hommage. Il 
vous est présenté par des hommes qui seroient tous 

(1) C 314, pl. 1258, p. 25. (2) C 314, pl. 1258, p. 26; J. Sablier , n° 1470. Mention 
dans F.S.P., n° 391 ; M.U., XLII, 220. 
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